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Un monsieur qui prend la mouche

Un salon de campagne, porte au fond, portes latérales dans les pans coupés de droite et de gauche. – Une fenêtre à droite. Sur le devant, à droite, un guéridon. Autre petit guéridon, à gauche, contre le mur. – Gravures encadrées. – Chaises. Ouvrage de broderie sur le guéridon de droite. Le fond ouvre sur un jardin.

Personnages

ACTEURS qui ont créé les rôles
ALPHONSE DE BEAUDÉDUIT. MM. ARNAL.
BÉCAMEL. LECLÈRS
JURANÇON, ami de Bécamel. H. ALIX.
CYPRIEN, domestique de Bécamel. KOPP.
DOMINIQUE, domestique de Beaudéduit. CHARIER.
CÉCILE, fille de Bécamel. Mlle. VIRGINIA DUCLAT.
La scène se passe chez Bécamel, à Crépy.




Scène Première

Cyprien, puis Jurançon, puis Bécamel.

CYPRIEN, assis contre le guéridon de droite, et lisant le journal
« Oui, nous ne saurions trop le répéter, la société est ébranlée dans sa base… que si l’on nous demande un remède… nous ne nous chargeons pas de l’indiquer. » (Parlé.) Eh bien, alors… tais ton bec, méchant gratte-papier ! (Lisant.) « La France depuis 89… »

JURANÇON, entrant par le fond
Cyprien !

CYPRIEN, sans se déranger
Ah ! c’est vous… Bonjour, monsieur Jurançon, bonjour. (Lisant.) « La France depuis 89… »

JURANÇON
Où est Bécamel ?

CYPRIEN
Dans sa chambre. (Appelant.) Monsieur… monsieur !…

BÉCAMEL, dans la coulisse de gauche
Quoi ?

CYPRIEN
C’est votre ami qui vous demande… Dépêchez-vous !

BÉCAMEL, dans la coulisse
Voilà.

CYPRIEN, à Jurançon
Il va venir…

JURANÇON
Ah ! tu as le journal d’aujourd’hui ?
Il avance la main pour le prendre.


CYPRIEN
Oui, monsieur. (Se remettant à lire.) « La France depuis 89… »

BÉCAMEL, entrant par la gauche
Tiens ! c’est Jurançon, mon ami, mon vieux voisin… Tu viens déjeuner avec moi ?

JURANÇON
Non, merci, je prends médecine à deux heures.

BÉCAMEL
Comment !… Tu prends médecine ?… Est-ce que tu es malade ?

JURANÇON
Moi, pas du tout.

BÉCAMEL
Eh bien, alors ?

JURANÇON
C’est une précaution recommandée par le Guide du voyageur avant de se mettre en route… et, comme dans trois jours je pars pour l’Italie… la belle Italie…

BÉCAMEL
Comment ! tu pars ?… sans moi ?

CYPRIEN, à part, impatienté, se levant et allant s’asseoir de l’autre côté du guéridon
Sont-y embêtants ! je ne sais plus ce que je lis… (Reprenant la lecture.) « La France depuis 89… »

BÉCAMEL
Jurançon, je ne m’attendais pas à ça de ta part… Tu avais promis de m’attendre.

JURANÇON
Mais voilà dix-neuf ans que je t’attends !

BÉCAMEL
Ce n’est pas de ma faute… nous avons été sur le point de partir une fois…

JURANÇON
Oui, nous étions garçons, nos places étaient retenues.

BÉCAMEL
Tout à coup on me marie…

JURANÇON
Tu me demandes un délai pour ta lune de miel.

BÉCAMEL
Dame !…

JURANÇON
Je te l’accorde, je perds mes arrhes… mais voilà que ta femme devient intéressante.

BÉCAMEL
À qui la faute ?

JURANÇON
Parbleu ! ce n’est pas la mienne !…

CYPRIEN, à part, se levant et allant s’asseoir au fond, à droite de la porte
Cristi ! (Lisant.) « La France depuis 89… »

JURANÇON
Dans cette conjoncture, tu me demandes un second délai.

BÉCAMEL
Je ne pouvais pas m’expatrier sans avoir embrassé mon enfant.

JURANÇON
Je reperds mes arrhes… Ta fille arrive, tu l’embrasses… Je te dis : « Cette fois, nous allons partir ? » tu me réponds : « Attendons qu’elle soit sevrée… » j’attends !… « Attendons qu’elle ait fait ses dents… » j’attends !… « Attendons qu’elle ait terminé son éducation… » j’attends toujours !…

BÉCAMEL
Ce bon Jurançon !

JURANÇON
Que diable ! je ne peux pas passer ma vie à retenir mes places.

BÉCAMEL
Je ne te demande plus que quelques jours.

JURANÇON
Mais pour quoi faire ? pour quoi faire ?

BÉCAMEL
Le temps de marier ma fille… la… puisque tu veux le savoir.

CYPRIEN, à part, se levant et venant se rasseoir à sa place, près du guéridon
Nom d’un nom ! (Lisant.) « La France depuis 89… »

JURANÇON
Un mariage !… ça n’en finit pas…

BÉCAMEL, mystérieusement
Chut !… j’ai quelque chose en train pour Cécile.

JURANÇON
Ah bah !

BÉCAMEL
Je suis même étonné de n’avoir pas reçu de réponse, (Haut, et passant près de Cyprien.) Cyprien !

CYPRIEN, sans se déranger de sa lecture
Monsieur ? (À part.) C’est assommant !

BÉCAMEL
Est-ce qu’il n’est pas venu de lettre pour moi, ce matin !

CYPRIEN
Si, monsieur.

BÉCAMEL, vivement
Où est-elle ?

CYPRIEN
Dans ma poche.

BÉCAMEL
Donne ! donne !

CYPRIEN, sans se déranger
Là… à droite… sous ma pipe.

BÉCAMEL, prenant la lettre dans la poche de Cyprien
Merci ! (L’ouvrant.) Juste !

CYPRIEN, à part, se levant et remontant
Non, je donne ma démission ! (Haut.) Monsieur ?

BÉCAMEL, tout en parcourant sa lettre
Hein ?

CYPRIEN, avec humeur
Je m’en vas !

BÉCAMEL
Va, mon garçon.

CYPRIEN, à part
C’est insupportable d’entendre jacasser… (Il sort par le fond en lisant.) « La France depuis 89… »



Scène II

Jurançon, Bécamel.

JURANÇON, regardant sortir Cyprien
Il a l’air grognon, ton domestique.

BÉCAMEL
Oui, je le gâte… c’est presque un ami… je suis son parrain… (Achevant sa lettre.) Bravo… Jurançon, c’est arrangé !

JURANÇON
Quoi ?

BÉCAMEL
C’est une lettre du prétendu… maître Savoyart (de la Drôme).

JURANÇON
Qu’est-ce que c’est que ça ?

BÉCAMEL
Un avocat… nos conditions sont arrêtées… il va venir ce matin déjeuner et faire sa demande…

JURANÇON
Ta fille est-elle prévenue ?

BÉCAMEL
Non, mais elle le connaît… l’affaire marchera promptement…

JURANÇON
Quand partons-nous ? il faut que je sois fixé !

BÉCAMEL
Voyons… c’est aujourd’hui le 1er… le 15, je marie ma fille !… le 16…

JURANÇON
Nous nous purgeons.

BÉCAMEL
Il paraît que tu y tiens… Eh bien, soit !… le 16, nous nous purgeons… et le 17…

JURANÇON
Nous roulons !

BÉCAMEL
Voilà ! (Avec enthousiasme.) Ô l’Italie ! Venezia la Bella ? Romani, les Romains ! Dis donc, nous ferons nos farces !

JURANÇON
Oui… et nous emporterons des gilets de flanelle… les nuits sont fraîches.

BÉCAMEL
Ça me va ! tout me va !

JURANÇON
Allons, puisque c’est décidé… je vais encore donner des arrhes… mais c’est la dernière fois… je t’en préviens !

BÉCAMEL
Sois donc tranquille !
ENSEMBLE.
AIR de Gilles ravisseur.
 Vers la belle Venise
 Nous roulerons bientôt,
 Pour respirer sa brise
 Et voguer sur son flot.

Jurançon sort par le fond.




Scène III

Bécamel, puis Cécile.

BÉCAMEL
Mon gendre sera ici dans une petite heure… Je n’ai que le temps de préparer ma fille…

CÉCILE, entrant par la droite
Papa, as-tu la clef de l’office ? il n’y a plus de macarons pour le dessert.

BÉCAMEL
Ma fille, il ne s’agit pas de macarons… le moment est venu d’avoir avec toi un entretien solennel…
Il s’assied.


CÉCILE
Ah ! mon Dieu !

BÉCAMEL, se donnant un air grave
Cécile… as-tu songé quelquefois que tu pourrais un jour te marier ?

CÉCILE
Oh ! oui, papa… très souvent.

BÉCAMEL
Eh bien, mon enfant, cette heure a sonné !

CÉCILE
Vraiment !… – Est-il bien ?

BÉCAMEL
Qui ça ?

CÉCILE
Le jeune homme ?

BÉCAMEL
Fort convenable… c’est un homme froid…

CÉCILE, faisant la moue
Ah !

BÉCAMEL
Posé, rassis, entendant parfaitement les affaires, et possédant cent huit actions des zincs de la Vieille-Montagne…

CÉCILE
Mais je ne vous demande pas ça ! Est-il brun, blond ? a-t-il des moustaches ?

BÉCAMEL, se levant
Des moustaches ! un avocat ?

CÉCILE
Ah ! c’est un avocat ?

BÉCAMEL
Tu ne devines pas ?

CÉCILE
Non.

BÉCAMEL
Eh bien, c’est…

CÉCILE
C’est ?…

BÉCAMEL
Maître Savoyart.

CÉCILE, reculant
Oh ! par exemple !

BÉCAMEL
Qu’as-tu donc ?

CÉCILE
Tiens ! si vous croyez que c’est amusant de s’appeler toute sa vie madame Savoyart.

BÉCAMEL
AIR d’un homme qui n’a qu’une poche.
 Rassure-toi, ma chère amie.


CÉCILE
 Le joli nom, en vérité !


BÉCAMEL
 Ne crains pas d’amphibologie.
 Son nom s’écrit avec un T.


CÉCILE
 C’est égal !


BÉCAMEL
 On voit avec gloire
 Cette nation-là, d’ailleurs,
 Faire figure dans l’histoire.


CÉCILE
 Dans l’histoire… des ramoneurs.


BÉCAMEL
Ma chère enfant, tu exagères !

CÉCILE
Et puis il n’est pas jeune, votre prétendu, il louche, il chante faux, il a les pieds en dedans, et il parle toujours latin.

BÉCAMEL
La langue de Cicéron !

CÉCILE
Je ne tiens pas à épouser la langue de Cicéron !

BÉCAMEL
Mais songe donc, mon enfant…



Scène IV

Bécamel, Cécile, Cyprien, puis Beaudéduit.

CYPRIEN, entrant par le fond
Monsieur ?

BÉCAMEL
Quoi ?

CYPRIEN
Il y a là une espèce d’homme à cheval, avec son domestique, à cheval, qui demande à vous parler.

BÉCAMEL
Son nom ?

CYPRIEN, lui donnant une carte de visite
Voici leur carte.

BÉCAMEL, lisant la carte
Alphonse de Beaudéduit… je ne connais pas.

CYPRIEN
Y dit que c’est pressé.

BÉCAMEL
Allons !… fais-le entrer.

CYPRIEN, appelant de la porte
Eh ! monsieur !… vous pouvez entrer !… (Beaudéduit paraît au fond et s’arrête sur le seuil de la porte. Brusquement.) Entrez donc !…

BEAUDÉDUIT, entrant, à Cyprien
Dites donc, domestique !… il me semble que vous pourriez m’annoncer… d’une façon… moins carnassière !
 Il est en redingote, gilet blanc, cravate noire, gants blancs, cravache à la main.


BÉCAMEL, s’avançant et ôtant sa casquette
Pardon, monsieur ?

BEAUDÉDUIT
Monsieur Bécamel, s’il vous plaît ?

BÉCAMEL
C’est moi.

BEAUDÉDUIT, saluant
Bien charmé… (Apercevant Cécile.) Mademoiselle votre fille sans doute ?… permettez-moi de lui présenter mes hommages.

CÉCILE, s’inclinant
Monsieur !… (À part.) Il est très poli.
Elle s’assoit près du guéridon et brode.


BÉCAMEL
Vous avez désiré me parler ?

BEAUDÉDUIT
Oui, monsieur… j’arrive de Paris pour ça… à cheval !… dix-huit lieues… Du reste, j’aime cet exercice… parce que le cheval…

BÉCAMEL, l’interrompant
Pardon…
Cyprien passe à droite.


BEAUDÉDUIT, s’excusant
Ah ! oui ! (Changeant de ton.) Monsieur, j’ai le plaisir de vous apporter… une assez triste nouvelle.

BÉCAMEL, CÉCILE et CYPRIEN
Comment ?

BEAUDÉDUIT
Il y a trois mois… par un beau soir de printemps, le soleil empourprait l’horizon de ses derniers reflets d’or…

BÉCAMEL
Mais, monsieur.

BEAUDÉDUIT, s’excusant
Ah ! oui !… (Reprenant.) Je me promenais sur le boulevard devant le café Véron… le café Véron ?

BÉCAMEL
Oui, je le connais.
Il remet sa casquette sur sa tête.


BEAUDÉDUIT, le regarde un moment, paraît choqué de son impolitesse, puis remet lui-même son chapeau avec affectation
Tout à coup… un de mes amis passe vivement près de moi… je lui ôte mon chapeau. (Ôtant son chapeau et avec intention.) Je suis extrêmement poli, moi, monsieur !

BÉCAMEL
Je n’en doute pas… Mais cette nouvelle ?

CYPRIEN, à part
Bavard !

BEAUDÉDUIT, voyant que Bécamel n’ôte pas sa casquette, remet son chapeau
J’arrive au fait… Je lui ôte donc mon chapeau… et, au lieu de répondre à ma politesse, ce… polisson continue son chemin.

CYPRIEN, s’approchant de Beaudéduit
Ah ! ça n’est pas bien !

BEAUDÉDUIT, à Cyprien
Mon ami, je n’ai pas l’habitude de faire des récits pour les valets de chambre, (À Bécamel.) Ce polisson continue son chemin…

BÉCAMEL
Mais je ne vois pas…

BEAUDÉDUIT
Piqué au vif, je cours après lui, je le rattrape par son habit, à l’angle du faubourg Montmartre, et je reconnais…

BÉCAMEL, impatienté
Votre ami ! après ?

BEAUDÉDUIT
Non, un inconnu ! je m’étais trompé !

BÉCAMEL
Ah !… (À part.) Qu’est-ce que ça me fait ?

BEAUDÉDUIT
Je lui dis : « Monsieur, c’est moi qui viens d’avoir l’honneur de vous saluer devant le café Véron… » Il me répond : « Je ne vous connais pas. »

BÉCAMEL
Eh bien ?

BEAUDÉDUIT, continuant
« Moi non plus, monsieur, je ne vous connais pas, et cependant je vous ai salué ! voulez-vous, oui ou non, me rendre mon coup de chapeau ?… – Eh ! vous m’ennuyez ! riposte cette créature… – Vous êtes un manant ! »

BÉCAMEL
Oh !

BEAUDÉDUIT, avec force à Bécamel
Oui, monsieur, tout homme qui ne rend pas un coup de chapeau est un manant… à moins qu’il ne soit nu-tête…

CÉCILE, à part
Il est original !

BEAUDÉDUIT, s’animant
Bref, nous échangeons plusieurs épithètes malsonnantes, la foule s’amasse et je lui glisse ma carte en le provoquant.

BÉCAMEL
Mais encore une fois, monsieur, tout ça ne m’explique pas…

BEAUDÉDUIT
J’arrive au fait… (Se piquant.) Cependant, si je vous ennuie, je vais m’en aller…

CYPRIEN
Non… continuez…

BEAUDÉDUIT, à Cyprien, ironiquement
Vous êtes trop bon… (À part.) Voilà un groom qui m’agace ! (Haut, à Bécamel.) Deux jours après… le 27 mars… ou le 28… non, c’était le 29 !…

BÉCAMEL
Ça ne fait rien… après ?…

BEAUDÉDUIT
Le 29 mars… au fait ! ça pourrait bien être le 27… ou le 28.

BÉCAMEL, à part
Ah ! il n’en finira pas !
Il se jette sur une chaise.


BEAUDÉDUIT, le regarde, va prendre une chaise au fond et vient s’asseoir à côté de lui. – Continuant
Le 30 mars… je reçois une citation à comparoir comme prévenu d’une tentative de meurtre ! pour un coup de chapeau ! Comment trouvez-vous ça ?

BÉCAMEL
Moi ? je trouve ça… (À part.) long !
Il se lève, et remonte à droite.


CYPRIEN, familièrement à Beaudéduit, en venant s’asseoir à la place de Bécamel
Ah ! ah ! pour un coup de chapeau… c’est comique !

BEAUDÉDUIT, à Cyprien, se levant
Mon ami, je vous engage à aller brosser vos habits, (À Bécamel.) Il est familier, votre nègre.
 Cyprien reporte au fond la chaise de Beaudéduit et redescend près de lui.


BÉCAMEL, avec indulgence
C’est mon filleul.

BEAUDÉDUIT, sèchement
Ce n’est pas le mien. (Reprenant.) Quand on a un procès, monsieur, la première chose… (Remarquant que Cyprien s’est rapproché pour l’écouter, il regarda d’abord Bécamel ; puis, voyant que celui-ci ne dit rien, il change brusquement de place et continue.) La première chose est de prendre un défenseur : je cours à la salle des Pas-Perdus et j’en choisis un… dans le tas.
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